
 
Comment vivez-vous la popularité 
et ce qui en découle dans vos 
sports, notamment la gestion du 
quotidien et de l’environnement 
médias à Rennes et Cesson ? 
Sébastien Leriche  : A Cherbourg, 
parfois, on pouvait m’interpeller sur le 
marché. C’est arrivé qu’on me de-
mande pourquoi j’avais fait tel ou tel 
choix (rires) ! Ici, ça peut aussi arriver. 
Cela n’est pas déplaisant mais  il faut 
aussi savoir se cloisonner un peu, pro-
téger sa vie privée même si nous ne 
sommes pas sur l’exposition du foot, 
par exemple, loin de là. Pour nos 
joueurs, c’est un peu la même chose, 
on choisit parfois de ne pas exposer 
un joueur, non pas pour vous embê-
ter, vous médias, mais pour sécuriser 
la progression et la concentration 
d’un élément, parce que l’on pense 
sincèrement qu’il sera plus perfor-
mant sans être sollicité à l’extérieur. 
 

ROMARIC GUILLO : 
« DÈS QU’IL Y A L’ARGENT, SURTOUT 
EN QUANTITÉ, IL Y A BASCULE, IL NE 

FAUT PAS SE LEURRER ! » 
 
Kévin Courties  : C’est exactement 
cela. Il n’y a aucun plaisir à dire non à 
une demande d’interview, surtout 
pour nous qui évoluons encore à un 
niveau semi-pro. Il s’agit juste d’ac-

compagner l’évolution des garçons, 
de savoir quand il faut, ou non, mettre 
en avant ou en retrait les uns et les 
autres. 
Gaëtan Béraud  : Dans un vestiaire, 
on reste attentif à ce qui est dit ou 
écrit et les anciens ont un peu un rôle 
de garde-fou mais globalement, à ce 
jour, nous ne rencontrons pas de 
grosses difficultés. Quand il n’y a que 

des mecs sains, tout de suite, les pro-
blèmes sont plus rares. 
Romaric Guilo : Ça peut arriver qu’on 
m’arrête pour une petite photo ou un 
mot quand je fais mes courses, où 
qu’on me parle de la dernière défaite, 
auquel cas c’est un peu moins mar-
rant mais franchement, nous 
sommes tranquilles. Après, ma taille 
fait peut-être qu’on peut me recon-

naître plus facilement…  
 
Sur la vie d’un groupe, gérez-vous 
de manière identique la cohabita-
tion entre jeunesse et expérience. 
Quelles sont les clés pour garder 
une harmonie et favoriser les pro-
gressions ? 
Sébastien Leriche : Je crois au prin-
cipe de méritocratie. Je regarde tou-
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